
Dédié à tous ces poètes(poètesses) du monde :
ces chiens qui affectionnent...
et qui se révoltent...

Ricarson DORCE

UN CHIEN QUI AFFECTIONNE...



Misère ensoleillée
Je me construis 
en toi
Je me déconstruis
en toi
Je te récite 
comme un poème
Le poème du sens
du non-sens
et d’innocence
Je te chante
comme une chanson
La chanson de misère ensoleillée
Je prends la forme de tes fantasmes
ton imaginaire
Je me mets à portraiturer
tes fantasmes
Je me plante dans la plaine
 de ton cœur
Femme !
De cœur chaud
De mains froides
Ton sourire !
La pluie du matin

Impasse



Et si Amour est pour nous…

De ton soleil 
Des gémissements de ton soleil
Soleil de ta planète

Le chien fait la chasse...
La chasse à ce système aliénant
Le chien est sincère
élégant
Le chien a du chien
La vérité de l’esthétique
L’esthétique de la vérité
Le principe de la révolution
Le poète est ce chien étrange
Ce chien provocateur
Ce chien qui partage la vie...
Seul le chien est révolutionnaire !



Je suis devenu gestuel

Sans cesse je dirai…

Je dirai
l’amour
le suintement secret
le suintement de ton sourire
Je dirai
le fleuve de ton regard
les plis de ton visage
Ton visage marqué de plis



Ton visage
sur lequel se lève le soleil
Le soleil se dresse sur ses ergots
Je dirai
ton silence
ta vie
Je dirai
ta faim
 ta soif
ta soif de sexe
ta soif chronique
l’ananas de ta bouche
le pollen de ta bouche
Ta bouche saupoudrée de spermes

Je dirai
ta chair
tes os
les rayons de ton corps
Ton corps nu
La poésie de ton corps
Je dirai
tes seins
L’Himalaya de tes seins
Tes seins très prononcés
La pomme de tes seins
Tes seins de pomme
Je dirai
tes dents de neige
tes mains de femme
Je dirai
tes caresses
la sincérité de tes culottes
Je dirai
tes mensonges
tes yeux liquides
ton hypocrisie
Je dirai
tes promesses

Je dirai
tes poils absorbants
tes poils qui m’absorbent



Ton regard inondé de lune

Je viens te voir
Je viens faire provision de ton regard
Ton regard inondé de lune
Ton regard qui s’évade
Sache que mon Amour pour toi 
n’est pas qu’Amour
Je t’offre le soleil
Ce soleil que je porte sur mon dos



Nérette

Que le globe terrestre cesse d’exister
Qu’il disparaisse réapparaisse redisparaisse
Qu’il re-redisparaisse sans cesse—s...s...s...
Qu’il re-re-redisparaisse encore et encore...
Et que tu restes...
Et que je reste...
Et que jamais le globe terrestre ne réapparaisse plus...
Et que ,comme Dieu,nous arrivions à créer 
une nouvelle terre en six jours 
En six jours de plaisirs érotiques
sans pause
Une nouvelle terre sans classes sociales
sans catastrophes naturelles
sans guerres
sans catastrophes provoquées

Je tremble 
Dans mes os
Et je ne cesse de promener mes doigts

  
Par coeur
Je les apprends
Et je les désapprends
Et je les réapprends



L’Africaine
Sur ta peau
Il y a  encore les dents des Etoiles
Tu es cette plume d’oiseau
Que je me tourne à l’oreille
A mon oreille gauche
Les Etoiles font encore la soude oreille

Des pleurs 
Et des pleurs…

Mon sexe sèche ses pleurs
Son sexe sèche mes pleurs
Ainsi, le soleil se lève sur notre Rosée
Le soleil infirme
Ainsi, nous épousons la capitale du soleil
Le soleil psychotique



Folie bien enracinée
Ma langue joue
Le jeu de ton corps
C’est toute une folie!!!
La folie qui ponctue mon existence
Comme bon lui semble
Chacun habille sa folie 
Tout le monde est fou
On ne peut lutter à la folie contre la folie
La folie donne sens à la vie
Ainsi,j’ imagine l’inimaginable
En jouant le jeu de ton corps

Je chemine sur le chemin

Entre parethèses
Moi et mes fantasmes
Pour te savourer
Toi et tes peines
Toi et tes sourires

Je chemine lentement
Je chemine sûrement
Je chemine sur le chemin de ton corps

Je chemine lentement
Je chemine sûrement
Et ,je vais loin...



Rêve dessiné

Un rêve!
Tu l’es!

Ce rêve-couleur
Couleur inexistante
Que je brûlerai toujours d’envie
De peindre repeindre dépeindre

Ce rêve que j’ai toujours rêvé
Toujours rêvé de dessiner
Ce rêve!
Tu l’es!

Roucoulade

T’es  ce nombril
Le nombril du passé
De mon passé

Ce passé présent au présent
Présent dans mon présent
L’avenir roucoulera le reste...



Dessin de tes seins

Tes seins 
dessinent
 un accent 
circonflexe

J’ai
 le réflexe
des points 
cardinaux

Les assauts du vent

Tu souffles 
où tu veux
dans le jardin de mon corps

T’es ce vent porteur
 d’ovules

Ma bouche est remplie
 d’ovules



Ta voix

Je suis
un fétichiste 
de ta voix
Ta voix m’enveloppe

Je suis
un prisonnier
de ta voix

Je respire ta voix
comme je respire l’avenir
le Temps du temps
le passé

Je ne suis pas
un prisonnier
du présent

Je suis comme je suis
Je suis comme je ne suis pas
Je ne suis pas comme je suis
Je ne suis pas comme je ne suis pas

Je respire la double négation du temps
de ta voix
Et le Temps joue ses scènes
dans l’amphithéâtre
de mon coeur



UN CHIEN QUI SE REVOLTE... 

Congé du soleil

En parlant,



on ne parle point.

En espérant,
on n’espère point.

En transformant,
on ne transforme point.

On est victime 
du congé de la vie
du congé du soleil
du congé des rêves

Chic chic chic...

Nous avons chiqué chic chic chic
Nous avons chiqué  notre arc-en-ciel--chic chic chic

Nous avons chiqué chic chic chic
Nous avons chiqué  nos étoiles--chic chic chic

Par nos actes handicapés
Par nos rêves avortés



La langue de la paix

Nous, les Antillais!
Nous,les Antillaises !

Nous ne parlerons plus
Le Créole
Le Français
L’Anglais
L’Espagnol
Le Portugais
Le Néerlandais...

Désormais,
Nous voulons parler
L’Amour
La Réconciliation
La Paix

Ainsi,
Notre pays attirera le soleil
Vers son cœur
Vers sa chair

Ainsi,
Notre pays attirera les Etoiles
Vers ses bras  sa conscience
 Son sang ses os



Bombe atomique…

Hiroshima
de mon coeur d’homme
Bagdad 
de mon coeur d’homme

Tu n’as jamais fait partie
d’une armée
Tu n’es pas militaire
Et tu ne le seras jamais
N’est-ce pas ce que tu m’as dit ?
…

Alors que tu détruisais
Hiroshima de mon cœur d’homme
Bagdad de mon cœur d’homme

Les séquelles font encore entendre
les bruits de leurs pas

Tu n’es pas militaire
Tu ne le seras jamais
T’es amoureuse de la paix 
de moi
T’es humaniste
N’est-ce pas ce que tu m’as dit, chérie ?

Pourquoi tu larguais dans mon coeur
cette bombe atomique ?
Pour rétablir la paix ?
Pour restaurer l’amour?
In God you trust!



Les fissures

Nous perdons
 Et nous devons retrouver
Notre capacité
Notre habitude
de lire la vie
de lire l’amour

Nous perdons
Et nous devons retrouver
Notre habilité
Notre bon sens
d’écouter le soleil
d’écouter les étoiles

Et notre habilité
Et notre bon sens
Et notre capacité
Et notre habitude
sont tous fissurés
Tous sous les décombres

Faim sans fin

Quand j’écris
Je n’écris que dans le langage
De mon for intérieur
De mon inconscient
De ma mémoire
Mémoire de notre souffrance
Souffrance collective
Mémoire massacrée



Quand j’écris
Je n’écris que dans le langage
De notre faim persistante
Faim sans fin
Faim fabriquée instrumentalisée
La faim du monde
La faim sans fin 

Déboisement

La désorientation 
de la danse de la vie
La vie répond
Et les mots s’étouffent
...

De la sagesse de la nature
De son innocence
N’abusons pas!

La nature est ce peuple assujettit
Elle se révoltera un jour

Puis, la vie aura sommeil 
Puis, la vie pleurera en nous
Puis, nous pleurons ses pleurs

 La sémence

La mort me tient 
par les poils
m’enlace m’élance et me lance

La main de fer



 de la mort
La respiration de mes yeux
Je vis avec la mort...
Et je te serre la main!

La mort est semée
 autour de moi
La mort est semée
 autour de nous
Est-ce pour une bonne récolte?
Une mauvaise?
Je n’en sais plus rien!
Mes yeux respirent...

TOUJOURS TOUT DE TOUT RIEN

Déception



Ce poisson
qui assassine ma mer

Ta bouche
La géographie du mensonge

Ton sourire d’étoiles
Etoiles cadavériques
Etoiles cadavéreuses

La poésie de la vie

Les œuvres à la foi
L’esprit au corps
Le sang au corps
La poésie à la vie
La poésie à ma vie
La poésie de la vie
La poésie, 
c’est ma vie...
La poésie,
c’est la vie...
Je ne lui  mettrai jamais
la bride
Je ne peux me reconnaitre moi-même
en tant que moi-même
Je ne peux me percevoir moi-même
en tant que moi-même



Hommage

Je dis arc-en-ciel
Je dis crayon
Je dis cahier
Je dis soleil
Je dis eau
Je dis réconciliation
Je dis idéologie
Je dis littérature
Je dis science
Je dis matérialisme dialectique
Je dis la colombe rouge
Je dis Regards
Je dis montagne ensorcelée
Je dis gouverneurs
Je dis  rosée
Je dis tambour assotor
Je dis bois d’Ebène
Je dis le champ du potier
Je dis la proie et l’ombre
Je dis les fantoches
Je dis Analyse Schématique
Je dis Ethnologie Ethnobotanique
Je dis Afrique
Je dis Petit Impartial
Je dis Ligue de la Jeunesse Patriote
Je dis et cetera…
Je dis Jacques
Je dis Roumain
Il est tout un peuple
Tout un peuple l’habite
Et ce peuple ne peut pas mourir
Et ce peuple ne doit pas mourir



Maman

Ce brin de lumiere
 qui immole la nuit

J’ouvre
Et portes
Et fenêtres

Amoural!

Général Amoural!
De quel côté tu es?
Je t’entends pas...
Je te vois pas...
J’en ai ma dose!

Des jupons hurlent
Me fouettent me soulèvent

Amoural!
Général Amoural!
Permets-moi de décoder!



DIMANCHE

Jour consacré au repos
à la prière

Jour consacré à la messe
au sexe

Les anges font l’amour
dans le ciel
Nous faisons l’amour
sur la terre

Jour consacré au repos
à la prière

Jour consacré à la messe
au sexe

Le sexe est mouillé
 de ciel
Le sexe est mouillé
 de terre
le ciel et la terre
atteignent leurs  orgasmes
Toujours tout de tout rien!

D’un regard de caillou
On peut tirer du sang

D’un regard de calalou 
On peut tirer de l’osselet

Toujours tout de tout rien!



Que mes poèmes deviennent 
aveugles,sourds et muets...
et qu’ils s’arrêtent ici!



[...]
Le chien a du chien
La vérité de l’esthétique
L’esthétique de la vérité
[...]
Le poète
Ce chien étrange provocateur
Ce chien qui partage la vie...
Seul le chien est révolutionnaire!

                                                                                    Ricarson DORCE


